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reportage

Au Seaquarium, les requins attendent d’être conviés individuellement 
pour avoir de quoi manger. Arriver à ce résultat avec des animaux peu enclins 
au dressage est exceptionnel.           Textes et photos Hélène Petit

Dresser des requins pour un numéro comme au Marineland ?
Pas le genre du Seaquarium. Si les squales du requinarium
du Grau-du-Roi répondent quand on les appelle, c’est pour
raison… médicale.

Requinarium
Tout a commencé en 2005 avec le projet de construction d’un
bâtiment entièrement consacré aux requins. La préoccupation
des soigneurs : éviter tout stress au moment de la capture et du
transfert dans les nouveaux bassins.
L’équipe a une idée originale : entraîner les animaux à venir
individuellement et à accepter d’être immobilisés et manipu-
lés, ce qui permet aussi un meilleur suivi médical. Il devient alors
possible de pratiquer des examens physiques, désinfecter des
plaies, administrer des antibiotiques, les nourrir individuel-
lement en fonction des besoins de chacun et leur faire des
piqûres, ce qu’ils n’aiment pas vraiment.

Nourris à la main
Pour casser leurs habitudes, les requins ont d’abord été nour-
ris à la main en surface. Une année a été nécessaire pour que
ça marche. Ils sont passés à la cible, sorte de bidon en plas-
tique accroché à un long manche de forme et de couleur dif-
férentes pour que le requin apprenne à reconnaître la sienne.
Ils devaient toucher la cible. Quand le requin a réussi, un coup
de sifflet et un poisson ! Sinon rien. Au bout de deux ans d’en-
traînement, tout le monde semblait avoir compris les règles
du jeu. Il restait encore à faire comprendre aux squales qu’ils
devaient se laisser immobiliser et manipuler.
Pendant toutes ces années, cet entraînement s’est fait dans les
coulisses du Seaquarium. Aujourd’hui, c’est un “spectacle” sans
salto à travers un cerceau, assuré trois fois par semaine pour
un public fasciné par ces animaux à la mauvaise réputation qui
attendent patiemment que le soigneur les convie.

Aucun stress pour ce requin nourrice quand Bastien l’immobilise et vérifie que tout va bien. Cette espèce participe aux séances
d’entraînement depuis 2005 et chacun connaît bien sa cible.

Depuis le début de l’année, Sarah
est passée à la vitesse supérieure
avec les requins zèbre. Elle se met
à l’eau pour apprendre aux deux
requins à suivre sa main. Chacun
a son gant, violet pour la femelle
et orange pour le mâle. Dès que
retentit  le coup de sifflet, il sait
qu’il a fait ce qu’on lui demandait
et il a droit à son poisson. 
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Seaquarium
Ces requins qui arrivent
quand on les siffle

>

>



La Gazette n°679 - Du 7 au 13 juin 2012

Avant de suivre le gant de Sarah,
les requins zèbre avaient aussi
leur cible de couleur différente.
Cette espèce a été la plus rapide
à se plier au jeu. Ce mâle suit sa
cible orange. Il sait que son repas
n’est pas loin.

Arrivés en 2008 au Seaquarium, les requins gris
n’ont pas été entraînés avec la cible. Mais très vite,
ils se sont habitués à prendre le poisson en surface.
Depuis peu, deux soigneurs plongent dans le
bassin et leur donnent à manger à la main. 
À la grande joie des autres qui profitent de la
distribution. 

Un an avant l’ouverture du Requinarium,
les requins bien entraînés arrivaient dès que leur
cible touchait l’eau. Le temps était venu que
chacun apprenne à s’installer sur la civière pour 
le transfert. Ce requin nourrice a vu la cible et
s’approche sans crainte de la civière. Ce sera gagné
quand il se mettra dessus de sa propre volonté. 
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>> Aller  au
Seaquarium

Avenue du Palais de la Mer au
Grau-du-Roi, 04 66 51 57 57 -
www.seaquarium.fr
Ouvert tous les jours de 9h30 
à 19h30. Tarifs : 12,50€ (adulte),
9,50€ (de 5 à 15 ans).


